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Prologue


À partir du moment où j’avais décidé de tenter l’aventure de la compétition professionnelle, je savais que je me donnerais les moyens de réussir. Au fond de moi, peut-être que j’attendais simplement l’approbation de mes parents, qu’ils me disent : « Oui, vas-y », pour oser rêver.

Mais en plus des efforts à fournir, il y a une multitude d’autres facteurs à prendre en compte. Notre vie tout entière peut basculer selon les rencontres et les choix que nous faisons, les routes que nous suivons. Je crois que j’ai souvent eu la chance de rencontrer les bonnes personnes au bon moment, mais aussi et surtout de voir arriver dans mes écuries les bons chevaux au bon moment.

Depuis mon plus jeune âge, j’ai été bien entourée. Tous mes choix de vie, je les ai faits avec l’appui de mes parents, qui étaient toujours là pour me guider, m’épauler, me soutenir et me rassurer. Je ne compte plus les fois où je me suis tournée vers eux pour leur demander de l’aide ou leur faire part de mes dernières aventures. Puis il y eut mes relations amicales et amoureuses, qui m’aidèrent à me stabiliser dans cette carrière qui pouvait parfois sembler un peu bancale, du moins dans les premières années.

Une vie au contact des chevaux est une vie bien particulière, qui requiert d’importants compromis et n’est pas vraiment compatible avec une vie de famille standard. Beaucoup ne comprenaient pas ce choix, mais pour moi, c’était une évidence. Je n’ai pas vraiment choisi l’équitation ; je suis tombée dedans, la tête la première… Et je n’ai plus jamais eu envie d’en ressortir.

À travers ces pages, vous pourrez suivre certaines de mes aventures au plus haut niveau, avec certains de mes meilleurs chevaux. J’espère, et je suis même sûre, qu’il reste encore de nombreuses pages à encrer. Merci de vous intéresser à mon parcours, merci de croire en moi et, surtout, n’arrêtez jamais de croire en vous.

Pénélope Leprévost
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Une page qui se tourne


Le ciel avait revêtu ses plus belles couleurs en cette fin de journée estivale. On n’entendait plus rien que le silence, accompagné des premiers chants des grillons qui commençaient tout juste à se réveiller. Accoudée aux barrières de bois qui longeaient les prés des écuries Masson, Pénélope laissa échapper un soupir plein de nostalgie. Elle essayait d’imprimer dans sa tête ces paysages, la carrière, le manège, les têtes des chevaux qui dépassaient des box, le camion de concours aux couleurs des écuries, fièrement garé sur le parking… Après des années passées à arpenter les lieux de long en large, elle disait au revoir à sa deuxième maison.

Mais les murs, les prés, les installations, c’était une chose… Le plus dur, c’était de dire au revoir aux chevaux. Elle pourrait rester en contact avec ses anciens coéquipiers, ils pourraient se passer des coups de fil régulièrement, mais ce serait bien plus difficile de communiquer avec Troll ou Milon, ses deux montures de prédilection. Malgré tout, un sourire étirait les lèvres de la jeune fille. C’était la fin d’un beau chapitre, mais ce départ était surtout le début d’une jolie histoire, qu’elle avait vraiment hâte de découvrir.

– Tu te joins à nous ? Je crois qu’ils n’attendent plus que toi.

Pénélope se tourna doucement vers Guillaume Lenormand, son petit ami. Il l’avait rejointe sans un bruit, et sa présence la rassura immédiatement, lui faisant presque oublier la nostalgie qu’elle ressentait encore quelques secondes plus tôt. Elle savait qu’elle avait pris la meilleure décision, et que c’était au côté de Guillaume qu’elle devait être et qu’elle pourrait atteindre ses objectifs dans des conditions idéales.

Quelques semaines plus tôt, Pénélope avait en effet pris ce qui était sans nul doute la décision la plus importante de sa vie : elle allait abandonner ses études – ou, du moins, les mettre entre parenthèses – pour tenter de percer dans le milieu de la compétition professionnelle. L’occasion était rêvée : son petit copain, cavalier de métier lui aussi, venait tout juste d’acquérir ses propres écuries et souhaitait monter une équipe de compétition. Bien entendu, le palmarès exceptionnel de Pénélope faisait d’elle une recrue de premier choix !

La jeune fille balaya une dernière fois l’horizon du regard, puis prit la direction des écuries en compagnie de Guillaume. Entre les rangées de box, ses désormais anciens coéquipiers et entraîneur avaient installé une longue table et des bancs – on aurait pu croire qu’il s’agissait d’un énième barbecue de l’équipe, mais celui-ci avait une saveur toute particulière. Il s’agissait à la fois de la clôture de la saison de concours et de la soirée d’au revoir de Pénélope. À sa grande surprise, l’équipe était rassemblée au complet ce soir-là – même Bertille Blanchard, qui n’avait jamais caché sa haine envers Pénélope, était de la partie. Bon, bien évidemment, elle avait pris soin d’amener avec elle son petit ami Victor, qui n’était autre que l’ex de Pénélope, mais c’était une autre histoire.

Les chevaux avaient presque tous mis la tête hors de leur box et observaient avec intérêt le petit manège de leurs cavaliers, qui s’affairaient à mettre en place les saladiers et les bouteilles d’eau et de soda. À l’écart des installations, François Masson préparait la viande sur le barbecue.

– J’ai du mal à réaliser que c’est la dernière fois que tu es là, avec nous, lâcha Chloé en passant à côté de son amie, les bras chargés de victuailles qu’elle déposa sur la table.

– Rien ne m’empêchera de repasser vous dire bonjour, répondit Pénélope avec un sourire. Ce n’est pas comme si j’allais changer de pays.

Chloé fit une petite moue.

– Mouais, tu dis ça, mais au fond tu sais aussi bien que moi comment ça va finir, tout ça. Tu vas être super occupée, puis tu vas rencontrer de nouvelles personnes, et nous ici on deviendra des has been à tes yeux !

– N’importe quoi ! répondit Pénélope en riant.

– Et d’ici quelques années, continua Chloé, on devra suivre tes exploits à la télé !

– Vas-y doucement, Chloé, il faudrait pas qu’elle prenne la grosse tête quand même, intervint Maxime Rozon sur un ton taquin.

Chloé et Maxime étaient les deux personnes qui allaient le plus lui manquer une fois qu’elle aurait quitté les écuries Masson. Ils l’avaient accueillie à bras ouverts et traitée comme l’une des leurs dès son arrivée.

– Tu vas nous manquer, championne ! s’exclama Maxime en passant un bras autour des épaules de son amie. Mais j’ai hâte de te croiser sur les prochains concours pour te mettre la pâtée !

Un hennissement familier retentit alors, et Pénélope tourna vivement la tête vers le box de Troll. La jument au flamboyant pelage alezan brûlé la fixait avec insistance, les oreilles dressées vers sa cavalière. Pénélope ressentit un vif pincement au cœur et s’avança vers l’animal. Du bout des doigts, elle caressa son chanfrein et Troll sembla s’apaiser aussitôt, baissant légèrement la tête.

– Ne t’en fais pas, on prendra bien soin d’elle !

Chloé était venue la rejoindre et lui adressa un sourire bienveillant, comme pour la rassurer. Pénélope soupira.

– Oui… C’est bizarre, j’ai l’impression de me lancer dans cette nouvelle vie à l’aveugle, je ne connais même pas encore les chevaux que je vais monter, et tout va arriver super vite, je ne sais pas si je serai à la hauteur… J’ai peur de décevoir Guillaume, ou mes parents, et même vous…

– T’as fini de te lamenter ? la coupa Chloé. Tu vas réussir, ça ne fait aucun doute, et même si tu te plantes, eh bien quoi ? L’erreur est humaine. Tu as déjà fait tes preuves pour en arriver là où tu es aujourd’hui. Il faut que tu aies confiance en toi, parce que si toi, tu ne réussis pas, alors personne ne le peut. Mais trêve de bavardages, il est l’heure de manger maintenant !

Chloé attrapa son amie par le bras et la tira jusqu’à la table où commençaient à prendre place les autres cavaliers. François Masson se joignit à eux et s’éclaircit la gorge.

– Avant que nous trinquions tous ensemble, je souhaitais profiter de ce moment pour adresser quelques mots à Pénélope. Vous savez que je ne suis pas très amateur des démonstrations d’affection, ni même des compliments, mais je pense que ce soir, un effort est de rigueur.

Les cavaliers échangèrent des petits commentaires amusés et surpris.

– Quand Pénélope est arrivée aux écuries pour son premier stage, elle m’a dit qu’elle aimait les chevaux avec du sang. Elle a donc fait la connaissance de notre chère Troll. Vous le savez tous, cette jument est une plaie – il faut dire les choses telles qu’elles sont.

Au loin, Troll renâcla, comme si elle avait compris.

– Et pourtant, la jeune Pénélope, toute frêle, est montée en selle et ne s’est pas laissée impressionner une seule seconde. Croyez-le ou non, mais dès la première séance j’ai su qu’elle avait un potentiel hors du commun. Au fil des années, elle a apporté à notre équipe un grand nombre de victoires, et entraîné dans son sillon pas mal d’entre vous, permettant à toute l’équipe de s’inscrire à des épreuves plus prestigieuses. Aujourd’hui, une page se tourne pour elle, mais aussi pour nous. Je compte sur vous tous pour ne pas baisser les bras lors de cette nouvelle saison, et qui sait, peut-être que l’un ou l’une d’entre vous pourra prendre la relève et rapporter à l’équipe tout autant de médailles.

Assise à l’opposé de Pénélope, Bertille Blanchard se redressa fièrement, relevant le menton. Cela fit sourire la jeune fille, qui ne pouvait s’empêcher de ressentir un énorme soulagement à la perspective de ne plus faire partie de la même équipe que sa rivale, qui ne ratait jamais une occasion de la rabaisser ou de lui mettre des bâtons dans les roues.

– Pour finir, je te souhaite une bonne continuation, Pénélope, dit François sur un ton solennel. Ce fut un plaisir d’être ton coach pendant ces quelques années, j’espère que tu te plairas dans ta nouvelle aventure. À Pénélope !

En conclusion de ce discours un poil maladroit, l’entraîneur leva son verre et fut immédiatement imité par les cavaliers, qui tournèrent tous la tête vers Pénélope. Un peu intimidée de sentir tant de regards rivés sur elle, la jeune fille souffla un discret « Merci » en levant son verre à son tour pour trinquer avec les autres.

Quand elle croisa le regard de Bertille, cette dernière lui sourit, ce qui déstabilisa presque Pénélope. Au fond, elle devait surtout être soulagée de voir sa grande rivale partir vers d’autres horizons, et contente de pouvoir reprendre son rôle de petit chef des écuries. À côté d’elle, Victor Thibault avait l’air plus mélancolique. Il évitait le regard de Pénélope, ce qui blessa légèrement la jeune fille. Ils avaient été proches pendant si longtemps, et pour la première fois, elle sentit qu’il ne partageait pas son enthousiasme, et ne se souciait pas du tout de savoir si elle appréhendait ce grand changement. Pénélope porta son verre de champagne à ses lèvres et en but une longue gorgée, comme si les bulles allaient pouvoir lui faire oublier cette petite amertume.

Tout au long du repas, les discussions allèrent bon train et (presque) tout le monde se battait pour échanger quelques mots avec Pénélope. Guillaume, quant à lui, était assis en bout de table en compagnie d’Adrien Rozon, le grand frère de Maxime, et de Léo Hatton, qui suivait une formation pour devenir moniteur et effectuait son apprentissage aux écuries Masson. Tous trois bavardaient tranquillement pendant que la star de la soirée avait toujours la tête entre deux conversations. Son verre ne désemplissait jamais – à peine avait-elle le temps de boire deux ou trois gorgées que quelqu’un prenait soin de le remplir à nouveau. Au bout de quelques heures, Pénélope sentit que sa tête se mettait à tourner, et avait de plus en plus de mal à se concentrer sur ce que lui disaient ses amis.

– Ça va, Pénélope ? demanda Chloé, le sourire aux lèvres. J’ai comme l’impression que t’es un peu à côté de tes pompes, non ?

– Ouais, ça va, répondit l’intéressée. Je crois juste que j’ai peut-être un peu trop abusé du champagne…

– L’alcool lui monte à la tête, pouffa Maxime. Surveillez-la, ou elle va se retrouver à danser sur la table dans deux minutes !

Pénélope n’avait peut-être plus les idées parfaitement claires, mais elle restait suffisamment lucide pour voir Bertille lever les yeux au ciel et se tourner vers Victor afin de lui glisser quelque chose à l’oreille. Aussitôt, elle jeta un regard vers Guillaume, espérant qu’il n’aurait pas honte d’elle. Mais celui-ci lui adressa un clin d’œil complice et, aussitôt, Pénélope fut soulagée. Elle n’avait vraiment pas l’habitude de boire de l’alcool et cette sensation désagréable ne lui donnait pas envie de recommencer de sitôt…

François avait branché un poste de radio non loin de la table, et Chloé, qui semblait elle aussi plus joyeuse qu’habituellement, se mit à scander à tue-tête les paroles de la chanson qui passait… Ou du moins, elle essayait.

– Chloé, t’es au courant que c’est de l’anglais ? demanda Léo en riant. T’es en train de massacrer la chanson, là.

– Life, oh life, ooooh liiife ! chantait la petite blonde sans prêter attention à ses détracteurs. Tous avec moi !

Elle passa son bras autour des épaules de Pénélope et se mit à se balancer de gauche à droite, entraînant son amie avec elle. Très rapidement, les autres cavaliers les imitèrent, et François en profita pour s’éclipser discrètement.

Les chansons s’enchaînaient, et les succès de cette première moitié de l’année 1998 se succédèrent, pour le plus grand bonheur des cavaliers. Aux premières notes du nouveau titre des Spice Girls, même Bertille se dérida et mêla sa voix à celles des autres. La fine équipe continua à faire la fête jusque tard dans la nuit, et tout le monde resta jusqu’au bout, étreignant une dernière fois Pénélope avant de rentrer (au volant pour ceux qui n’avaient rien bu, sur le siège passager pour ceux qui avaient un petit coup dans le nez).

C’était une belle façon de dire au revoir à cette équipe au sein de laquelle elle avait tant évolué. Même si tout n’avait pas toujours été rose, Pénélope était bien décidée à ne retenir que le positif, les bons moments passés avec Troll et Milon ainsi que les belles amitiés qui étaient nées là-bas… et puis, surtout, sa rencontre avec Guillaume. Sans un passage aux écuries Masson, qui sait si elle aurait jamais croisé son chemin. Au fond, peu importe ce que l’avenir pouvait bien lui réserver, elle savait qu’avec lui à son côté, elle était prête à affronter toutes sortes de défis.

[image: Illustration]






2

Les retrouvailles 


Même si elle refusait de l’admettre, Pénélope avait été totalement paniquée au moment de prendre les rênes de sa nouvelle vie. C’était un tel challenge, et une vie si différente de celle qu’elle connaissait qui commençait pour elle ! Tous les jours, elle se demandait si elle avait fait le bon choix. Tous les jours, elle se demandait si elle serait à la hauteur. Mais au fond d’elle, elle savait que c’était là qu’elle avait envie d’être, et nulle part ailleurs.

Heureusement, les parents de Guillaume n’étaient jamais loin pour aider et conseiller les deux jeunes gens. Ils avaient fait appel à leurs connaissances dans la région pour prendre en charge les travaux nécessaires à la remise à neuf des écuries, de sorte que Pénélope et Guillaume puissent continuer l’entraînement et la compétition tranquillement.

Ainsi, fin octobre, tout était en place pour que les deux cavaliers et leurs premières montures évoluent dans les meilleures conditions possibles au sein des écuries de Guillaume.

Pénélope avait fait la connaissance de ses nouvelles montures, des produits de l’élevage Lenormand que les parents de son petit ami avaient fait naître. En attendant que des propriétaires se manifestent pour leur confier leurs chevaux, les deux cavaliers assuraient donc la formation de jeunes champions de quatre ans qui découvraient les terrains de concours. Sacré challenge que de prendre en charge des montures qui paniquaient face à la moindre barre et au moindre bruit.

– Tu es prête ? demanda Guillaume à sa petite amie qui s’affairait dans le box de Gazelle, une jeune jument bai foncé de quatre ans qu’elle avait commencé à sortir en concours.

Pénélope hocha la tête et flatta doucement l’encolure de l’animal. Elle vérifia une dernière fois que la sangle était bien serrée, mit sa bombe sur sa tête et attrapa les rênes. De bonne composition, la jument la suivit sans broncher jusqu’à la carrière située entre la rangée de box et le manège, les oreilles pointées vers l’avant.

– Je t’ai préparé quelques obstacles, indiqua Guillaume, qui la talonnait. Je t’aurais bien aidée mais je dois filer. À plus !

– À tout à l’heure, répondit Pénélope.

Guillaume avait prévu de passer voir ses parents cet après-midi-là, et une fois de plus, Pénélope se retrouva seule aux écuries. Cela ne la dérangeait pas le moins du monde, mais cela l’angoissait toujours un peu de savoir que ce serait à elle de tout gérer s’il y avait le moindre dérapage. Elle attendait avec impatience le jour où ils commenceraient à gagner leur vie et à pouvoir se permettre quelques investissements – et embaucher des palefreniers était tout en haut de la liste.

Pour l’heure, Pénélope se retrouvait à la fois cavalière, coach et groom. Même si cela ne lui posait aucun problème, elle devait bien admettre que c’était une perte de temps immense…

Après avoir fait travailler Gazelle pendant un petit moment sur le plat, elle décida de l’amener au trot sur la ligne de barres au sol installée par Guillaume. Aussitôt, sa jeune monture fit preuve d’un peu plus d’excitation et tenta d’accélérer l’allure. Droite comme un « I » sur sa selle, Pénélope n’hésitait pas à placer ses épaules légèrement vers l’arrière pour faire comprendre à Gazelle qu’elle devait ralentir. La jument était plutôt docile et ne cherchait pas à prendre la main, elle s’adapta donc assez rapidement. En revanche, elle n’était pas encore très au point sur les obstacles… Ce qui donnait à sa cavalière un travail supplémentaire. Quand elle était seule, Pénélope était contrainte de descendre ramasser et replacer les barres tombées, avant de se remettre en selle pour recommencer l’exercice. Cela constituait une perte de temps conséquente et coupait sans cesse la séance, laissant à Gazelle le temps de se déconcentrer.

Chaque fois qu’une barre tombait, Pénélope laissait échapper un long soupir. Gazelle comprenait et s’immobilisait dès que sa cavalière exerçait une petite pression sur les rênes.

– Heureusement que t’es sympa, toi au moins, grommela Pénélope en remettant un vertical en place alors que sa jument l’observait, parfaitement immobile. C’est pas Troll qui m’aurait attendue sans broncher.

Elle ne pouvait s’empêcher de continuer de comparer ses nouvelles montures à Troll ou Milon. Jusqu’à présent, aucune ne s’était montrée aussi imprévisible et lunatique que Troll, et aucune aussi puissante que Milon.

Gazelle renâcla, comme pour signifier son impatience. Pénélope glissa son pied gauche dans l’étrier, prit un petit élan et remonta en selle. Elle commençait à ne plus sentir ses jambes, qui s’engourdissaient de plus en plus à force de faire des allers-retours entre le sol et la selle.

– Allez ma belle, maintenant on arrête de toucher ces fichues barres et on retrousse un peu plus les antérieurs, souffla Pénélope à l’adresse de la jument, comme pour l’encourager.

Mais, dès le passage suivant, Gazelle tapa dans la barre, qui se décrocha et alla s’écraser dans le sable de la carrière pendant que Pénélope gémissait, lasse de devoir sans cesse répéter le même manège. Néanmoins, elle ne baissait jamais les bras et arrêtait la jument, sautait à terre, soulevait la barre et la remettait en place, puis remontait en selle. Cela l’épuisait bien plus que d’enchaîner les sauts. Ce qu’elle aurait aimé avoir quelqu’un pour lui tenir compagnie et l’aider dans ces moments un peu critiques !

– Salut, vieille branche !

Le bout du pied glissé dans l’étrier, prête à remonter sur le dos de Gazelle, Pénélope s’immobilisa et tourna la tête vers la voix qui venait de l’interpeller. Elle n’en crut pas ses yeux.

– Emma ? s’étonna-t-elle. Mais… Qu’est-ce que tu fiches ici ?

Reposant le pied à terre, elle n’hésita pas à lâcher les rênes de Gazelle – dans le pire des cas, la jument se baladerait en liberté dans la carrière, il ne pouvait rien arriver – pour aller rejoindre sa meilleure amie. Elle se sautèrent dans les bras.

– Je passais voir comment tu te débrouillais, expliqua Emma en faisant un signe de tête vers la carrière, mais apparemment t’es toujours pas prête pour les jeux Olympiques.

Cela la faisait rire, et Pénélope ne put s’empêcher de pouffer elle aussi en retour.

– Pas vraiment, non, répondit-elle. Ça me stresse un peu, j’ai l’impression qu’on n’arrivera pas à avancer…

– Eh, relax ! Ça fait même pas deux mois que vous avez commencé. C’est normal que ça mette un peu de temps à se décoincer.

– Mais j’ai pas le temps, justement ! Souviens-toi : je n’ai qu’un an pour faire mes preuves, sinon…

– Sinon quoi ? l’interrompit Emma. Sinon tes parents vont t’obliger à reprendre tes études ? Penny, t’es majeure, c’est à toi de décider maintenant. Peu importent les résultats que tu auras à la fin de l’année, la décision de continuer ou pas te reviendra toujours.

– On a fait un deal, tu sais que c’est pas aussi simple que ça… Et puis, je ne sais pas si j’aurai envie de continuer si je me plante.

Emma balaya cette hypothèse du revers de la main.

– Ça n’arrivera pas. D’ailleurs, j’ai peut-être trouvé un moyen de t’apporter mon soutien et ma participation. J’ai une nouvelle à t’annoncer.

Pénélope se figea. Une nouvelle ?

– Ça concerne Matt aussi ? Vous allez vous marier ? Vous vous séparez ? Tu… tu n’es quand même pas enceinte ?

Emma fronça les sourcils, plissant ses grands yeux bleus.

– Ça va pas ou quoi ? Non, c’est rien de tout ça, et ça ne concerne pas vraiment Matt non plus…

– Eh bien alors, c’est quoi ?

– J’ai acheté un cheval !

– Tu… Quoi ?

Pénélope fut complétement prise au dépourvu. Emma s’était désintéressée de l’équitation il y avait quelques années de cela. Car même si elle n’avait jamais été une mauvaise cavalière, sa maladresse et son étourderie l’avaient parfois placée dans des situations cocasses et lui avaient causé pas mal de chutes. Les deux amies avaient commencé à monter ensemble au poney-club de Bois-Guillaume et avaient rapidement sympathisé. À l’adolescence, Emma avait fini par se détacher des chevaux, plus concentrée sur son petit ami, Matt Vaudrel, que sur la compétition…

– C’est une longue histoire, mais Matt et moi on est allés à une vente de chevaux la semaine dernière. Lucky commence à se faire un peu vieux, et Matt aimerait une nouvelle monture pour les concours.

Lucky était le hongre bai que Matt montait déjà à l’époque où Pénélope et lui faisaient partie de la même équipe. Le cheval allait désormais sur ses dix-sept ans, et l’heure était venue pour lui de se retirer des circuits de compétition.

– Seulement… Ben, Matt est assez pointilleux. Il sait exactement ce qu’il cherche, et ce jour-là il ne l’a pas trouvé. Je sais pas pourquoi il est si exigeant d’ailleurs, admit Emma, c’est pas comme s’il était pro comme toi, hein. Mais bref, toujours est-il que de cette vente de chevaux, ben… on n’en est pas rentrés bredouilles…

Pénélope sourit en coin, fronçant légèrement les sourcils. Elle commençait à voir où son amie voulait en venir.

– T’as eu un coup de cœur ? demanda-t-elle.

Emma avait des étoiles plein les yeux.

– Et comment ! Tu te souviens de Parodie ? Eh bien, la même en plus grand !

Parodie était la ponette Welsh capricieuse qu’Emma montait à Bois-Guillaume. Bien entendu que Pénélope s’en souvenait : Emma passait plus de temps à mordre la poussière qu’en selle !

– Elle s’appelle Artémis. C’est une jument hanovrienne de neuf ans, alezan crins lavés comme Parodie, elle est plutôt grande et très en forme… Bon, son ancien propriétaire la trouvait trop têtue et a baissé les bras, il était persuadé qu’elle ne donnerait jamais rien en compétition. Moi, je m’en fiche un peu de la compète, tu le sais, mais je me disais que, peut-être…

Emma fit une pause, comme si elle s’attendait à ce que Pénélope termine sa phrase. Mais cette dernière resta interdite, ne comprenant pas où son amie voulait en venir. Emma leva les yeux au ciel.

– Je me disais que tu accepterais peut-être de la prendre en pension chez vous et de me donner quelques cours de temps en temps, poursuivit-elle en soupirant, guettant la réaction de Pénélope. Bien sûr, je te paye la pension plein pot et tout, et comme aux dernières nouvelles tu n’avais pas encore de clients ici, il doit donc rester de la place… Ça me ferait vraiment plaisir d’être la première !

Pénélope en resta bouche bée, ignorant comment réagir. Ça faisait beaucoup d’informations à encaisser d’un coup, elle se sentait à la fois honorée, touchée… et paniquée. Sa première cliente ? Comment devait-elle s’y prendre ? Quelles étaient les démarches à entreprendre ? Elle aurait aimé que Guillaume soit là, autant pour partager la nouvelle que pour la guider. En attendant, elle se contenta de serrer Emma dans ses bras.

– Merci… t’es vraiment la meilleure !

– J’espère que tu n’en as jamais douté, gloussa Emma.

Après avoir desserré leur étreinte, les deux amies se lancèrent un regard complice, et Emma fit un signe de tête en direction de Gazelle.

– Par contre, je crois que ta monture se barre sans toi…

Pénélope fit volte-face et vit que Gazelle, qui s’était montrée sage jusqu’ici, se baladait à l’autre bout de la carrière. Elle laissa échapper un long soupir.

– J’ai pas encore assez marché aujourd’hui, c’est ça ? se plaignit-elle en se dirigeant vers la jument.

– Et dis-toi que bientôt je viendrai traîner dans les écuries, et tu pourras retrouver ta groom préférée ! s’exclama Emma avec enthousiasme.

Depuis les tout premiers concours, alors qu’elles montaient encore à poney, Emma s’était autoproclamée « groom de Penny », ne rechignant jamais à mettre la main à la pâte (ou, plutôt, le pied dans le crottin) pour aider sa meilleure amie. Pénélope savait qu’elle pourrait compter sur elle, et rien que le fait d’imaginer que, bientôt, Emma serait dans les parages pour l’assister la soulageait déjà énormément.

– Tu accepterais de ramasser les barres que je fais tomber, aussi ? demanda Pénélope en revenant vers elle, les rênes de Gazelle en main. C’est pas super pratique de tout faire toute seule…

– Bien sûr ! Groom, fan-club, cliente, confidente, je peux tout faire.

– Quand est-ce que tu penses amener Artémis ici ?

– On peut aller la chercher dès la semaine prochaine.

– Je… je ne me souviens plus tout à fait du prix des formules, ou des conditions, bafouilla Pénélope, un peu prise au dépourvu.

Emma lui fit signe de se taire.

– Peu importe, ne t’en fais pas, on en rediscutera quand Guillaume sera là. Par contre, j’ai une petite exigence : je veux que ce soit TOI qui fasses travailler Artémis ! Faudrait surtout pas que tu t’ennuies, quand même…

– Mais Guillaume a un meilleur niveau que moi… Et puis, si tu veux qu’à terme on la sorte en concours, il est toujours engagé dans les plus grosses épreuves, moi je suis encore un cran en dessous…

– Bah ça ne va pas durer, répliqua Emma en haussant les épaules. Bientôt, tu monteras plus haut que lui sur le podium !

Cela fit rire Pénélope. Elle était flattée, même si elle n’y croyait pas une seconde. Dans tous les cas, être meilleure que Guillaume n’était pas son objectif. En revanche, elle n’était pas opposée à la perspective d’être aussi forte que lui… Et s’il y avait bien une arme qui pouvait la rendre invincible, c’était le soutien infaillible de sa meilleure amie !

[image: Illustration]
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